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ALIMENTATION EN EAU

DE LA VILLE DE TOULOUSE

La question  de l’a l im en ta t ion  en eau potable de la ville 
de Toulouse a déjà é té  deux fois soum ise  au Comité, et a 
fait l’ob je t de deux rappo r ts  approfondis  de no tre  collè­
gue M. Jacquo t .  Le p ro je t  dit « du P o r t-G araud  », p résen té  
p a r  M. le Dr Besaucèle et é tud ié  p a r  M. J a cq u o t  dans  son 
rap p o r t  du 6 février 1888, a reçu  un  co m m en c em en t  d ’exé­
cution e t a été ensu ite  défin itivem ent abandonné  : nous 
n ’avons donc plus à y revenir .  Le 9 décem bre  1888, le 
Comité a approuvé les conclusions d’un  second r ap p o r t  
de M. Jacq u o t ,  relatif  à un  nouveau p ro je t  beaucoup  plus 
im p o r ta n t  que  le p récéden t .  M. l’ingén ieu r  Victor Galinier, 
au te u r  de ce projet ,  proposait  de com plé te r  l’a l im entat ion  
de Toulouse en pu isan t  une  q uan t i té  d ’eau évaluée à 
36000 m ètres  cubes, dans  les graviers  de l’alluvion de 
Vieille-Toulouse, s ituée su r  la rive dro ite  de la Garonne, 
p rès  du petit  h a m e a u  de Canti, et en face les filtres actuels 
de P o r te t .  Le rap p o r t  de M. J a cq u o t  ne  conc lua it  ni à l’ad o p ­
tion ni au re je t  du  p ro je t  : il es tim ait,  en effet, que les 
d o cum en ts  con tenus  au dossier ne p e rm e t ta ien t  pas de 
prévoir  exac tem en t  quelle sera it  la  qualité  de l ’eau de 
l ’alluvion de Vieille-Toulouse. Le Com ité a donc réservé 
son opinion, e t  déclaré q u ’il ne pouvait ém e tt re  un  avis 
motivé su r  le p ro je t  de M. Galinier, avant d ’avoir pu  consta-



ter,  par  des analyses, la qualité  de l’eau q u ’il é tait  question  
de recueillir .

Mais, d ’a u t re  part,  la m unic ipa li té  de Toulouse réclam ait 
une  p ro m p te  so lu t io n ;  et, en effet, il est to u t  à fait u rgent,  
com m e n ous  le d irons tou t  à l’h eu re ,  d ’am éliorer  la d is t r i ­
bu tion  d ’eau de ce tte  ville. P o u r  répondre  aux vœux exp r i­
més par  la m unic ipa lité ,  une  délégation du Comité, c o m ­
posée de vos deux  rap p o r teu rs  actuels ,  s’est ren d u e  à 
Toulouse , le 11 février, dans le b u t  d ’é tud ier  sur  place le 
p ro je t  de M. Galinier e t  de p rocéder  u l té r ieu rem en t  aux 
analyses qui se ra ien t  reconnues  nécessaires .  G’est de cette  
mission que nous avons a u jo u rd ’hui à vous rend re  com pte .

I. —  Inconvénients et insuffisance de la distribution d’eau
actuelle. —  La ville de Tou louse ,  d it  M. Galinier dans les 
notes q u ’il nous  a remises à ce suje t,  est a l im entée  par  les 
eaux filtrées de la Garonne, prises dans  l’alluvion de P o r te t ,  
su r  la rive gauche ,  à 8 k ilom ètres  environ en am ont de la 
ville; un  a u tre  appareil  f iltrant, œ uvre  d ’Aubuisson, est 
établi à l’en t rée  m ê m e  de Toulouse, au lieu d it  : la prairie 
des Filtres. Ges eaux son t m élangées à leur  arrivée au n o u ­
veau châ teau  d ’eau, et  refoulées en ville par  deux  groupes 
de pom pes ac tionnées au moyen de tu rb ines  hydrau liques .  
Les filtres on t  été exécutés en prévision d ’un débit  jo u r n a ­
lier de 20000 m ètres  cubes ;  mais la réa lité  a été bien au- 
dessous des prévisions, e t  le débit ,  aux basses eaux de la 
Garonne, ne  dépassera it  pas, dit-on, 9 000 m ètres  c u b e s ;  
d ’a u tre  p a r t  les turbines ne peuven t en élever que  7 000.

La popula tion  à desservir  est de 130 000 âm es.  P en d an t  
l’été, alors que  la consom m ation  est la plus considérable, 
on ne  p eu t  donc disposer que  de 46 litres par  h ab i tan t  e t  par 
jo u r .  Ce chiffre est no to irem en t  insuffisant pour  une  ville 
de ce tte  im portance ,  où les services d ’arrosage, de n e t ­
toyage d ’égouts sont très développés (1). P o u r  conserver

(1) Toulouse possède 1 300 orifices publics d’écoulem ent, tels que : 
bornes de puisage, bouches d’arrosage, etc. ; plus de 4 000 concessions par­
ticulières. (Rapport de M. Jacquot.)

6  BROUARDEL ET OG1ER.



l’eau de boisson indispensable, on est f ré q u e m m e n t  obligé 
de suspendre  les arrosages des ru isseaux et le nettoyage 
des égouts, de supp r im er  l ’a l im en ta t ion  des u r ino irs  publics 
e t m êm e de fe rm er  les concessions industrie lles .  La sa lu ­
brité  de la ville laisse donc beaucoup  à d és ire r ;  certaines 
rues, p r inc ipa lem ent au d ro it  des éviers, son t dans un  é tat 
de m a lp rop re té  déplorable, et les exhalaisons qui s’en déga­
gent,  jo in tes  à celles des égouts in su ff isam m ent en tre tenus ,  
em po isonnen t  l’a tm osphère .

Au point de vue des m ach ines  élévatoires, la situation  
n ’est pas moins fâcheuse. II est arrivé, pendan t des périodes 
exceptionnelles de sécheresse, que  les m oteurs  du nouveau 
châ teau  d’eau ont to ta lem en t  cessé de fonctionner  p endan t  
plusieurs  heu res  consécutives, par  suite du m a n q u e  d ’eau 
m otr ice .  A ces m om ents ,  l’u n ique  réservoir  de Guilleméry 
é tan t  vide — ce qui se p roduit  chaque  été — les hab i tan ts  
son t con tra in ts ,  m êm e ceux qui possèdent une concession 
d ’eau, à aller s’approvis ionner d ’eau potable aux bornes- 
fontaines établies dans les quar t ie rs  bas de la ville.

Le service de d is t ribu t ion  est dans un  é ta t  précaire  q u ’il 
est aisé de s’expliquer,  si l’on songe que  les deux tu rb ines  
du nouveau  château d’eau, ac t ionnan t  les pom pes éléva­
toires, fonctionnen t nu it  et jo u r ,  sans in te r rup tion ,  depuis 
v ing t-sep t  ans ; les d is t r ibu teurs  sont décentrés e t cassés, 
les cham bres  d ’eau en cloison de bois sont pourries  ; tou te  
cette  m ach ine rie  exige, en un  m ot,  des répara tions urgentes  
que l’on n ’ose en t re p re n d re ,  car il faudra it  a r rê te r  le service 
et m e ttre  la ville à sec pendan t des sem aines entières. Les 
pom pes élévatoires ne sont pas en m eilleur  état.  P a r  le fait 
de l’usu re  des m achines,  l’a l im en ta t ion  en eau de Toulouse 
es t  donc à la merci d ’un accident qui peu t se p roduire  d ’un 
ins tan t  à l’a u t re  pour  la cause  la plus banale .

D’un  au tre  côté, le réservoir d ’a l im en ta t ion  de Guille­
m éry ,  qui con t ien t  9800  m ètres  cubes, est non  seu lem ent 
insuffisant, mais encore si peu é tanche  q u ’il laisse perdre,  
par  les infiltrations du radier  et des m urs  d’enceinte en
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béton, un  volume d ’eau évalué à plus de 1 000 m ètres  cubes 
p a r  v ing t-qua tre  heures .  On a essayé, mais en vain, de 
rép a re r  les lézardes principales : les per tes  sont aussi g ra n ­
des q u ’au p a rav an t ;  ce travail ne sau ra it  ê tre  u ti lem ent 
en trep ris  que si l’on a r rê ta i t  le service du réservoir pen d a n t  
une qu inzaine de jo u rs ,  ce qui ne sera possible que  le 
jo u r  où les deux au tres  réservoirs projetés a u ro n t  été exé­
cu tés .

Cet exposé de la s ituation  actuelle suffit p o u r  m o n tre r  
q u ’il est u rgen t  d ’arr iver  à une solution, e t  p o u r  expliquer  
l ’im pa tience avec laquelle la ville de Toulouse a t tend  l’exé­
cution du p ro je t  d ’am éliora tion  du service des eaux.

II. — Projet de M. Victor Galinier. — Il nous para ît  n é ­
cessaire de rappe ler  b r ièvem ent en quoi consiste le p ro je t  
actuel dressé p a r  M. Galinier, e t  nous dirons ensu ite  quels 
on t  été les résu lta ts  de no tre  en q u ê te  e t des ana lyses  effec­
tuées  p o u r  com plé ter  l’é tude  du p ro je t  co n fo rm ém en t  aux 
desiderata exprim és p ar  M. Jacquo t .

Il a été adm is, en principe, que le volume d’eau à d is t r i­
b u e r  devait ê tre  porté  à 300 litres p a r  jo u r  et par  habi tan t .  
En a d m e t ta n t  une  agglom ération  de 150 000 hab i tan ts ,  e t  
en éva luant à 9000  litres le vo lum e d ’eau que peuvent 
fourn ir  les appareils  actuels,  il s’agit de t ro u v er  encore 
36 000 m ètres  cubes, ou 416 litres p a r  seconde.

M. Galinier p ropose de récolter  ce tte  eau dans les graviers
de l ’alluvion de Vieille-Toulouse, située  à 8 k ilom ètres  en 
am on t de Toulouse, un peu au -dessous  du confluent de 
l’Ariège e t de la Garonne, su r  la rive droite .  Cette alluvion 
p résen te ,  com m e on le voit su r  le plan  ci-jo in t (pl. I), une 
form e g ross iè rem ent dem i-circulaire ,  don t  le d iam ètre  
s’appu iera it  su r  la base des collines de Vieille-Toulouse, et 
don t l’arc de cercle sera it abordé  p a r la  Garonne, e t  su r  une 
petite  partie ,  p a r  l ’Ariège. Les graviers qui cons t i tuen t  l’al- 
luvion p ro p re m e n t  dite s’é tenden t  en b o rdu re  de la G aronne ; 
ils son t lim ités p a r  une d igue en te rre  au delà  de laquelle 
son t des te rra ins  cultivés.
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PLAN d e  L* ALLUVION d e  VIEILLE-TOULOUSE
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La situation et la na tu re  de cette  alluvion sem blen t assez 
favorables au b u t  q u ’on se propose ; les graviers qui 
cons t i tuen t  ce vaste filtre sont d ’une  pu re té  exception­
nelle.

O n  n ’v r e n c o n t r e ,  d i t  l ’a u t e u r  d u  p r o j e t ,  a u c u n e  t r a c e  d e  v a s e ,  
n i  d e  v é g é t a t i o n ,  n i  a u c u n  é l é m e n t  d e  c o n t a m i n a t i o n ,  e t  l ’o n  e s t  
e n  d r o i t  d e  c o m p t e r  s u r  u n e  c l a r i f i c a t i o n  c o m p l è t e .

D e  p l u s ,  p a r  s a  s i t u a t i o n ,  c e t t e  a l l u v i o n  p r é s e n t e  l e  g r a n d  a v a n ­
t a g e  d e  n e  r e c e v o i r  q u e  l e s  e a u x  p l u v i a l e s  q u i  t o m b e n t  à  s a  s u r ­
f a c e ,  la  v a l l é e  é t a n t  e n  c e  p o i n t  t r è s  e x i g u ë  : N o n  p a s  q u e  c e s  e a u x  
s o i e n t  e l l e s - m ê m e s  m a u v a i s e s ,  m a i s  p a r c e  q u ’e n  t r a v e r s a n t  la  
c o u c l i e  p e r m é a b l e ,  e l l e s  p e u v e n t  e n t r a î n e r  a v e c  e l l e s ,  d a n s  c e  
m o u v e m e n t  d e  d e s c e n t e ,  u n e  p a r t i e  d e s  e n g r a i s  d é p o s é s  à  la  
s u r f a c e  d e s  t e r r a i n s  e n  c u l t u r e .  Si d o n c  c e t t e  a l l u v i o n  r e c e v a i t ,  
c o m m e  c e l a  a  l i e u  d a n s  b i e n  d ’a u t r e s ,  t o u t e s  l e s  e a u x  p l u v i a l e s  
d ’u n e  v a l l é e  s p a c i e u s e ,  l ’o n  r i s q u e r a i t  d e  r e c u e i l l i r  d a n s  l e s  f i l t r e s ,  
à  la  s a i s o n  d e s  p l u i e s ,  d e s  e a u x  d e  q u a l i t é  m é d i o c r e ,  m a i s  c e  n ’e s t  
p a s  l e  c a s  p o u r  f  a l l u v i o n  d e  V i e i l l e - T o u l o u s e .

Ces prévisions de M. Galinier doivent-elles ê tre  r igou­
reu se m en t  adm ises?  C’est le po in t  im p o r tan t  que nous 
au rons  à d iscuter.

Des prem ières  analyses, exécutées les unes  par M. Surre, 
d irec teu r  du labora to ire  m unicipal de Toulouse, les au tres  
par  M. P au l  Sabatier,  professeur à la Faculté des sciences, 
il résu lta it  que l’eau puisée dans l’alluvion offrait les ca­
rac tères  généraux d ’une bonne eau potable.

Les sondages p ra tiqués  dans l’alluvion de Vieille-Toulouse 
on t  m ontré  que les m arnes sous-jacentes ne présentaien/ 
pas les ondula tions q u ’on rem a rq u e  dans les alluvions de 1a 
rive opposée.

Ces m arnes  sont à une p rofondeur  variant de 1 m,95 à 2 m,20 
au-dessous du plan d ’eau le plus bas de la rivière : cir­
constances favorables pour  assu re r  un débit considérable 
aux galeries filtrantes. Des puits  o n t  été forés et des expé­
riences faites en vue de déterm iner  le rayon d ’action, ou 
l’influence que l’épu isem en t  pouvait  exercer  su r  le débit 
des puits voisins : nous n ’en tre rons  pas dans le détail de ces



expériences, qui sont consignées dans le rappo r t  de 1889, 
et qui para issen t établir  la possibilité de récolter  les 36000 
m ètres  cubes nécessaires.

Le dispositif  de l’appareil  f iltrant projeté  est, en résum é,  
le suivant : un m u r  d ’arrê t,  fondé dans la m arne ,  et dirigé à 
peu près perpend icu la irem en t  à la G aronne ,  sera  des tiné  à 
in te rcep te r  une nappe d ’eau dont on a reconnu  l’existence et 
qui coule dans la ligne de plus g rande  pente des m arnes .  
Du pied de ce m u r  pa r t  la galerie filtrante longue de 
500 m ètres ,  se p ro longeant vers l’aval j u s q u ’à l’extrém ité  
de l ’alluvion. Outre* un p rem ier  drain  établi en am on t du 
m u r  d ’a r rê t ,  cinq drains transversaux  se d ir igeront de la 
galerie vers le fleuve; leurs  ex trém ités  se ron t m ain tenues 
à 20 m ètres  de la rive, de m an ière  à as su re r  en to u t  tem ps 
un filtrage suffisant. Le développem ent total du système 
a t te in t  t 172 m ètres. La galerie p o u r ra  être  ne t toyée par  
des chasses au tom at iques  à l ’aide du canal d ’am enée  des 
eaux motrices.

Les eaux recueillies par  les drains et la galerie seron t 
collectées dans un puisard  et prises par  les pom pes éléva- 
toires. La conduite  de refou lem ent,  en tuyaux  de fonte 
de 80 cen tim ètres ,  suivra la rive droite ,  Je long du chemin 
des Etroits, e t  abou t ira  à deux  nouveaux réservoirs constru its  
su r  deux points cu lm inan ts  des coteaux de la rive droite ,  à 
Périole  e t au Pech-David. Une partie  de la canalisation en 
ville se ra  refaite. Q uant à la force motrice, elle doit être 
ob tenue d ’une m an ière  économ ique au m oyen d ’un bar­
rage établi sur  l ’Ariège, non loin du confluent. Au moyen 
de ce barrage ,  on dé to u rn e ra i t  environ la moitié du débit 
de cette  rivière pou r  a l im en ter  un  canal abou tissan t  à l’usine 
et se déversan t ensu ite  dans la Garonne. II y au ra it  en ce 
po in t une chu te  de 4 m ètres ,  soit une force m otrice  de 
trois  cents chevaux.

III. — Composition de l'eau de Vallumon de Vieille-Toulouse.
— Quelle sera la com position et la qualité  de l ’eau recueillie 
dans l’alluvion de Vieille-Toulouse? D’où vient cette eau?
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C’est ce qu 'on  ne voit pas très c la irem en t  dans le p rojet 
de M. Galinier. 11 nous est ici nécessaire  de revenir  su r  les 
objections qu i on t été p récédem m en t faites à  ce su je t  par 
M. Jacquo t.

Les analyses de M. S urre  avaient été exécutées  sur de
l’eau de l’Ariège prise auprès  de P o r te t ,  sur  l’eau de la Ga­
ronne après le confluent,  e t enfin sur  l ’eau d ’un puits creusé 
dans l’alluvion de Vieille-Toulouse. Ainsi q u ’on le voit sur  
le plan, ce puits ,  désigné sous le nom  de puits  B, est situé 
auprès  du point de dépa r t  de la galerie f iltrante projetée. 
C’est éga lem ent sur  l ’eau de ce puits  B q u ’on t  porté  les 
analyses de M. Sabatier .  A ces analyses avait été join te, à 
t i t re  de te rm e  de com paraison ,  une  anc ienne analyse de la 
Garonne, près du P ort-G araud , faite par  M. Henri Sainte- 
Claire-Deville.

L’eau du puits  B est de bonne qualité ,  cela ressort évi­
d em m en t  des analyses.

« Mais ce tte  eau ,  disait M. Ja cq u o t ,  provient-elle de la 
Garonne com m e on semble ne pas le m e ttre  en doute ? N’ap­
partient-el le  pas p lu tô t  à la nappe aquifère qui existe au 
con tac t  du gravier de la vallée e t de la m arne  su r  laquelle 
ils rep o sen t?  »

Plus loin, M. Jacquo t,  com p aran t  les résu lta ts  de l ’analyse 
du puits B p ar  M. Sabatier  avec la com position  de l ’eau de 
la Garonne, cons ta ta i t  que l’eau de ce pu its  fournissait un 
résidu fixe de 50 p. 100 plus fort que celui de l’eau du 
fleuve. D’au tre s  d iscordances non moins dignes d’être 
signalées se r e m a rq u a ie n t  dans les détails des deux séries 
d ’analyses : dans l ’eau du puits B, deux fois plus de ca rbo ­
na te  de chaux, trois fois plus de ca rbonate  de m agnésie ; en 
revanche, la silice y était en p roportion  m oindre  que dans 
la Garonne. Les analyses de M. S urre  conduisaien t  à des 
conclusions analogues. — Com m e conséquence de cette  
discussion, M. Ja c q u o t  posait en  principe que  les eaux a n a ­
lysées, de la Garonne e t du puits B, n ’avaient pas la m êm e 
origine, et que  celles recueillies dans l’alluvion ne prove-
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na ien t  pas de la Garonne, mais de la nappe  aquifère qui 
descend des coteaux calcaires de la rive droite.

D’un au t re  côté, pouvait-on  a d m e t t re  que le passage des 
eaux de la Garonne à travers  les sables e t graviers de l’al- 
luvion suffirait pou r  modifier no ta b lem en t  la composition 
de celles-ci ? M. Galinier semble avoir prévu cette  explica­
tion : il dit, en effet, que ,  au m o m e n t  où ont été prélevés 
les échantillons analysés par  M. Sabatier ,  les m achines 
d ’épu isem en t  au puits B ne fonctionnaien t  que  depuis peu 
de tem ps, que  les eaux de la fouille n ’avaient pas été r e n o u ­
velées suffisamm ent. E tan t  donnés les résu lta ts  de l ’analyse , 
il t ira it ce tte  conclusion « que la qual i té  des eaux  irait en 
s’am élio ran t qu an d  on so u m e ttra i t  les graviers à un  épu ise­
m e n t  continu ». 11 est à croire que M. Galinier en tendait  
par  là que l’eau de la fouille se rapprochera it  de plus en 
plus de l ’eau de la Garonne. Dans une certa ine  m esure  cette 
prévision est admissible, du moins en ce qui concerne la 
quan t i té  de chaux. Les sables, s inon les graviers de l’allu- 
vion, sont, en effet, légèrem en t  calcaires , ainsi que nous 
l’avons constaté  su r  un  échantillon recueill i par  nous,  qui 
con tena it  un  peu plus de 2 p. 100 de ca rbonate  de chaux. 
En ad m et tan t ,  ce q u ’il semble difficile, que cette faible p r o ­
portion  de l’é lém en t calcaire  expliquât les différences cons­
tatées re la tivem ent à la p rédom inance  de la chaux  dans 
l’eau de la fouille, elle n ’expl iquerai t  pas les au tres  diffé­
rences indiquées plus h a u t .

On voit, par  ces réflexions, que les res tr ic tions faites par  
M. Ja c q u o t  é ta ien t  p le inem en t  justifiées, et q u ’en définitive
il n ’était  g u ère  possible de dire à l’avance quelle é ta i t  la
provenance de l ’eau à cap ter ,  et quelle sera it  sa com posi­
tion, les travaux  une fois exécutés.

1Y. — C’est p réc isém ent p o u r  tâche r  d ’éclaircir cette 
ques tion  que  nous nous som m es rendus  à Toulouse.

C onform ém ent à des indications de M. Jacquo t ,  nous 
avions, au préalable , d em andé  à la m unic ipa lité  de faire 
c reuser  un  ce rta in  nom bre  de nouveaux  puits ,  e s t im an t que

ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE TOULOUSE. 1 3



les analyses du seul pu its  B, qui est d ’ailleurs situé un peu 
en dehors  de l’appareil  fi l trant projeté , ne suffisaient pas 
pou r  fourn ir  des rense ignem ents  précis.

La position de ces nouveaux pu its  est indiquée su r  no tre  
plan aux points m arqués  I, II, III, IV, V. Les uns son t à une 
v ingta ine de m ètres  de la rive ; les au tres ,  voisins, au co n ­
tra ire ,  de l’em placem ent de la fu tu re  galerie filtrante, e t  à 
peu de d istance des bouches des drains .  Au m o m e n t  de 
no tre  visite, on voyait l’eau sortir ,  avec une ex trêm e a b o n ­
dance, de différents points du p o u r to u r  de chacun  des 
puits .

Outre les eaux des cinq pu its  en ques tion ,  nous avons 
prélevé, p o u r  les analyses : de l’eau du puits B ;  de l’Ariège 
et de la G aronne, avant leur  confluent ; de la Garonne, après 
le con fluen t;  du fossé de Ganti qui traverse de l ’est à l ’ouest 
les te rres  cultivées voisines de l’alluvion ; d ’un  puits du 
h am eau  de Ganti, au bord de la rou te  de la Croix-Falgarde ; 
d ’un pu its  situé dans la ferm e de B ouchounade ,  au milieu 
des te rra ins  cultivés ; d ’un pu its  (ferme Fourbe t) ,  à mi- 
h a u te u r  su r  le coteau de Vieille-Toulouse ; enfin, nous 
avons encore étud ié  deux échantillons de l’eau ac tue l lem en t  
dis tribuée en ville, pris, l’un  au châ teau  d’eau, l’au tre  à 
une b o rne-fon ta ine  du Gapitole.

Voici le tab leau  général de ces analyses :

1 4  b r o u a r d e l  e t  o g ie r .
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Certains des échantillons des analyses précédentes  
avaient été recueillis dans d ’assez mauvaises conditions : 
par  suite  de circonstances fortu ites ,  les m achines n ’avaient 
pu être  mises en m arche  à  l ’h eu re  prévue, et l ’épuisem ent,



avant les prises d ’échantillons, avait été assez in co m p le t ;  
de plus, un vent très violent re je ta i t  dans les puits  les p o u s ­
sières et les sables enlevés à la surface de l’alluvion, ce qu i 
a  contribué à t roub le r  ces eaux et à modifier dans une ce r ­
ta ine  m esure  leur  composition . Nous avons cru devoir, en 
conséquence,  p rocéder  à de nouveaux  essais, et en m êm e 
tem ps nous avons tâché de d é te rm in e r  si l’épu isem ent p ro ­
longé am ènera it  des changem en ts  im p o r ta n ts  dans la co m ­
position ch im ique des eaux. Les 20 et 21 m ars, de nouveaux 
échantillons on t été recueillis dans les puits I, IV et Y ; 
puis on a fait fonctionner les pom pes p e n d a n t  dix à 
douze heures ,  et opéré de nouveaux pré lèvem ents  des 
m êm es puits .  Cette seconde série d ’essais a donné les ré ­
sultats  ci-après :
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A nalyses d ’échantillons d’eaux recueillis les 20 et 21 m ars 1890.

PROVENANCES

DEGRÉ
RESIDU CBADX CHLORE NITRATES

MATIERES ORGANIQUES

drotim .
TOTAL

à 100° Ca20 . Cl. Az20 5. Solution
acide.

Solation 
alcaline.

A riège..........................

G aronne ......................

16

15,5

0,007

0,0065

0,0010

0,0010

Puits I

A vant l'épu isem ent. 18 0,270 0,092 0,015 0,0014 0,0016 0,0016

A près l’épu isem en t. 18 0,284 0,095 0,013 0,0014 0,0010 0,0008

Puits IV

A vant l'épu isem ent. 19 0.318 0,094 0,016 0,0026 0,0016 0,0016

A près l’ép u isem en t. 23 0,326 0,107 0,018 0,0025 0,0012 0,0010

Puits V

A vant rép n ise m en t. 27 0,431 0,124 0,028 0,0050 0,0012 0,0012

A près l’épu isem en t. 21 0,314 0,104 0,017 0,0026 0,0010 0,0010

V o i c i ,  d ’a u t r e  p a r t ,  l e s  r é s u l t a t s  d e  l ’e x a m e n  b a c t é r i o l o g i q u e  
( l e s  n o m b r e s  d e  c o l o n i e s  m i c r o b i e n n e s  n e  s o n t  d o n n é s  q u ’à t i tre  
c o m p a r a t i f :  n o u s  s o m m e s ,  e n  e f f e t ,  p e r s u a d é s  q u e  l e s  m é t h o d e s



n e  p e r m e t t e n t  p o i n t  d e  n u m é r a t i o n  e x a c t e  e n  v a l e u r  a b s o l u e ,  
n u m é r a t i o n  q u i  d ’a i l l e u r s  n ’e s t  p e u t - ê t r e  p a s  d ’u n  i n t é r ê t  b i e n  
c o n s i d é r a b l e ) .

Nombre de colonies par cen tim ètre cube :
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A riège.................................................................... 7.400
Garonne (après le confluent)........................  3.400
Puits I (après épuisem ent)..........................  700 à 1.000
Puits II (après épuisem ent)..........................  3.700
Puits V (après épuisem ent)..........................  2.000
Puits B .................................................................  G00
Puits de C anti.. .  ...........................................  1.100
Puits de Bouchounade..................................... 4.600
Eau d e là  ville (château d’eau ).................... 1.600
Eau de la ville (fontaine du Capitole) 900

U n  t i e r s  e n v i r o n  d e s  c o l o n i e s  s o n t  d e s  m u c é d i n é e s .  II y a  d a n s  
t o u t e s  c e s  e a u x  u n  p e t i t  n o m b r e  d e  g e r m e s  c h r o m o g è n e s ,  b a n a l s  
b a c  f l u o r e s c e n t ,  n o n  l i q u é f i a n t ) ;  p e u  d e  g e r m e s  l i q u é f i a n t s ,  s a u t  
d a n s  l ’e a u  d e  l ’A r i è g e :  o n  n ’a  p a s  o b s e r v é  d e  b a c i l l e s  p a t h o g è n e s  
c o n n u s ,  e n  p a r t i c u l i e r  p a s  d e  b a c i l l e  t y p h i q u e ,  p o i n t  d e  g e r m e s  
i n d i q u a n t  u n e  c o n t a m i n a t i o n  p r o b a b l e  d e s  e a u x  p a r  d e s  m a t i è r e s  
f é c a l e s ,  f u m i e r s ,  e t c .  T o u t e s  l e s  p l a q u e s  d e  c u l t u r e s  p r é s e n t a i e n t  
à  p e u  p r è s  l e s  m ê m e s  c a r a c t è r e s .

L ’inspection de ces tab leaux  d ’analyse m e t to u t  d ’abord 
en évidence deux points im p o r ta n ts  : les eaux des pu its  
B, I, II, III, IV, Y, ne sont pas iden tiques  à l’eau de la G a­
ronne ,  et, d ’a u t re  pa r t ,  elles ne son t pas iden tiques en tre  
elles. De plus, la com position  des eaux recueill ies le 4 fé­
vrier n ’est pas la m êm e que celle des échantillons du 
22 m ars  ; et les m êm es  pu its  on t  fourni des eaux don t  la 
composition a varié après  q u ’on a fait fonctionner  les m a ­
chines d ’épu isem ent.

Même après ces analyses m ult ip les ,  il sera it difficile de 
dire avec précision quelle sera la com position de l’eau, 
après l’exécution du p ro je t ;  ca r  nous ne savons pas dans 
quelles p roportions  se m é lan g e ro n t  les eaux  récoltées aux 
diverses parties  de l’appareil  filtrant.

Toutefois , ces analyses p e rm e t te n t  quelques  réflexions 
dignes d ’in térê t .

Une prem ière  conclusion s’im pose. C onform ém ent aux
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prévisions de M. Jacquo t ,  l’eau des puits  B, I, II, III, IV, V, 
c ’est-à-dire l’eau que recueillera la galerie filtrante, n ’est 
pas de l’eau de la Garonne filtrée à travers des bandes plus 
ou moins épaisses de graviers ; s ’il pouvait  y avoir quelques 
doutes  su r  ce point,  après  les analyses de M. Surre  et de 
M. Sabatier,  déjà bien dém onstra tives ,  ce doute  ne sau ra it
subsis ter  après les essais mult ip les don t  nous avons donné
le résum é .  Il y au ra  sans doute  dans l’eau captée une ce r­
taine p roportion  d ’eau de la Garonne — nous  n ’essayons
pas de ca lcu ler  cette p roportion ,  faute  de données suffisam­
m e n t  précises — mais une au t re  partie,  et non la moins
considérable, du débit de l’appareil  filtrant proviendra de la
n ap p e  sou te rra ine  qui descend du coteau de la rive droite .

Nous voyons, en effet, que les eaux de la Garonne et de 
l’Ariège, qui d o nnen t  à l ’analyse des chiffres à peu près iden­
tiques, ont,  par  exemple, com m e degré hyd ro t im étr ique ,15  ; 
com m e résidu sec, 0,155, etc., etc. Les six puits, au c o n ­
tra ire ,  on t des degrés h y d ro t im é tr iq u es  beaucoup  plus 
élevés, varian t de 18 à 36 ; des résidus secs, de 0,273 à 0,403 ; 
des doses de chaux, de 0,104 à 0,146. Mêmes observations, 
si Ton exam ine les proportions de chlore qui sont de 0.006 
dans l’eau du fleuve, et oscillent en t re  0,014 et 0,028 dans 
les puits .  De m êm e, la dose d ’acide n itr ique ,  qui est 
de 0,003 dans la Garonne, varie de 0,003 à 0,012 dans l’eau 
des puits.

Si, d ’a u tre  part,  on exam ine les chiffres fournis par  les 
puits du ham ea u  de Ganti, de la ferm e de B oucbounade ,  
b eaucoup  plus éloignés de la rivière et ce r ta in e m e n t  ali­
m entés  par  la nappe  qui descend des coteaux, on trouve 
des degrés hydro t im é tr iques  élevés (30 à 33 ; chlore 0,025 
à 0,034) ; la différence s ’accen tue  encore pour  le puits de la 
ferme Fourbe t ,  à mi-côte su r  le chem in  de Vieille-Toulouse 
(degré hyd ro t.  35 ; chlore , 0,038, etc.).

P o u r  mieux apprécie r  ces résu lta ts ,  il faut se repo r te r  au  
plan et envisager l ’em p lac em en t  des puits par  rappo r t  aux 
co teaux . Ils son t à des distances inégales, tou jours  peu con-
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sidérables, de la Garonne ; mais, les co teaux  é tan t  à peu 
près parallèles au d iam ètre  du dem i-cerc le  form é par  l’allu- 
vion, les distances des puits  aux coteaux son t variables, et 
vont en d im in u an t  du puits  I au puits  Y. A m esu re  q u ’ils 
se ra p p ro c h e n t  du coteau,  l’afflux de la nappe  so u te rra ine  
doit ê t re  plus facile et plus ab o n d a n t  : par  suite, si ce tte  
nappe  est plus riche que l’eau de la Garonne en é lém ents  
m inéraux  — et c’est ce que  m o n tre n t  les analyses  des eaux 
de Canti, de B ouchounade ,  F o u r b e t — les eaux des puits  de 
l’alluvion devront elles aussi ê t re  de plus en plus riches en 
élém en ts  m inéraux , à m esu re  q u ’on passera du puits  I vers 
le puits  Y. Or, c ’es t p réc isém ent ce que m o n tre n t ,  d ’une 
m an ière  généra le ,  les chiffres ob tenus  (1).

Effets de l'épuisement. — Dans la seconde série d ’analyses, 
nous avons eu pour  b u t  d ’é tu d ie r  les modifications q u ’a p ­
porte ra i t  un épu isem en t  prolongé (douze heures)  à  la c o m ­
position de l’eau des puits .  P o u r  tous , la q u an t i té  de 
m atiè re  o rgan ique  es t légèrem en t  plus faible après  l’é p u i­
sem en t  : c ’est un résu l ta t  h eu re u x ,  auque l on devait s’a t ­
tendre , les eaux non renouvelées  ayan t pu, en effet, accu­
m u le r  de la m atiè re  organ ique  en doses anorm ales .  Les 
m êm es observations sem blen t s’app l iquer  aux n itra tes  et au 
chlore. P o u r  les résidus fixes, l’in te rp ré ta t ion  à d o n n e r  aux 
résu lta ts  n ’est pas ex t rê m e m e n t  ne t te  : pou r  les pu its  I e t  
IY, l’épu isem en t  semble avoir eu pou r  effet de d im in u e r  les 
é lém ents  m inéraux , c’es t-à -d ire  d ’a u g m e n te r  la proportion  
d ’eau de la nappe ; pour  le pu its  Y, la différence, avant e t  
après l’épu isem en t,  est inverse e t très m a rq u é e  : elle c o n ­
siste en une d im inu tion  des m atiè res  fixes ; elle indique, 
par  conséquen t,  un afflux plus considérab le  de l’eau du 
fleuve.

En définitive, il nous  para ît  r igou reusem en t  dé.montré que

(1) Toutefois, pour une raison que l’on ne voit pas clairement, dans la
première série d’analyses, le puits V est moins riche en élém ents fixes 
que le puits IV; cette anomalie ne se poursuit pas dans la seconde série 
d’analyses.
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les eaux récoltées par les d ra ins  au ro n t  des compositions 
diverses selon l ’em p lacem en t  des drains dans l’alluvion ; 
elles se ron t formées par  un  m élange d ’eau de la nappe  des­
ce n d an t  des collines de la rive droite  et d ’eau de la G aronne 
filtrée dans le gravier de l’alluvion; e t  d ’une m an iè re  g éné­
ra le  on p eu t  dire, d ’après les analyses, q u ’il y au ra  plus 
d’eau du fleuve dans les parties de l’appareil les plus éloi­
gnées des coteaux, e t  plus d ’eau de la nappe  dans les p a r ­
ties les plus rapprochées  des co teaux . — Q uant à la co m ­
position définitive de l ’eau qui sera envoyée à Toulouse,  ou 
ne p o u rra  la conna ître  que par des analyses faites après 
l ’exécution des travaux ; encore se produira- t-i l  sans doute  
des variations sensibles selon les époques de l’année,  la 
h a u te u r  du fleuve, etc.

Si l’on exam ine iso lém ent les analyses des divers échan ­
tillons, on doit reconnaître  q u ’auc u n e  de ces eaux ne para ît  
mauvaise. La G aronne e t l ’Ariège son t iden tiques à bien peu 
de chose près. On envisage d ’ord inaire ,  nous  ne savons trop  
pou rquo i,  l’eau de l’Ariège com m e in fér ieu re  à celle de la 
G aronne. Les analyses d o n n en t  des chiffres très sensib le­
m en t  p a re i ls :  Au point de vue des m atiè res  o rganiques,  la 
différence serait p lu tô t  en faveur de l’Ariège :Les deux cours 
d ’eau sont,  géo log iquem ent,  très sem blables ; ils p ren n e n t  
leur  source dans les m êm es te rra ins  et e n t ra în e n t  les 
m êm es m atér iaux .  Ge résu lta t  n ’a donc rien qui doive su r ­
prendre .

Quant aux puits , ils fourn issen t éga lem ent des eaux  po­
tables. Le puits  IV, il est vrai, a donné, dans nos expé­
riences, une  p roportion  un peu forte de matières fixes ; ce 
défaut,  de peu d’im portance ,  s’a t tén u e ra  par le m élange 
des eaux des différentes régions.

Si donc on s ’en tena it  u n iq u e m e n t  aux résu lta ts  de l’a­
nalyse, soit ch im ique , soit bac tério log ique,  il n ’y au ra i t  pas 
lieu de cr i t iquer  le p ro je t  de M. Galinier ; mais nous savons 
que l’analyse la plus at tentive est souvent im puissan te  à dé­
m ontre r ,  dans une eau potable, la présence de causes de
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pollution qui,  à  certa ins  m om ents ,  peuvent devenir  fu ­
nestes ; il fau t  donc voir la ques tion  d’un point de vue plus 
général.

Le p ro je t  qui nous est soumis consiste ,  en som m e, à  
cap te r  en partie  l’eau d ’un fleuve. Le Comité a trop  so u ­
vent exprim é sa p référence p o u r  les eaux de source ,  et les 
cra in tes  que lui inspire l’emploi des eaux  de rivières dans 
l ’a l im en ta t ion ,  p o u r  q u ’il soit nécessaire d ’insister  de n o u ­
veau su r  ce point.  Constatons ce p en d a n t  que la Garonne et 
l ’Ariège am èn e n t  à Toulouse  une eau re la t ivem ent p u re ,  
en tan t  q u ’eau de fleuves, que  les agglom érations im p o r ­
tan tes  su r  le t ra je t  sont peu nom breuses ,  q u ’enfin ce tte  eau  
ne sera  recueillie q u ’après une  filtration nature lle  dans les 
graviers de l’alluvion. Sans p ré te n d re  que cette  filtration 
sera  parfa ite ,  on peu t  du  moins supposer  q u ’elle d o nnera  
des résu lta ts  com parab les  à ceux qu i on t été ob tenus  à 
Toulouse,  où l’on ne boit, en effet, que de l’eau  de la Ga­
ronne  filtrée p a r  des p rocédés analogues.

En ce qui concerne  l’eau de la nappe ,  il y  a quelques 
restr ic t ions  à faire : en principe ,  pu isque  cette  eau est po ­
table, d ’après sa com position ch im ique , nous n ’avons pas 
d’objection à  son emploi,  et nous devrions m êm e la p ré­
férer  à  l’eau du fleuve ; mais si l ’on consulte  la ca r te ,  on 
s’aperço it  que cette  nappe ,  d escendan t  des co teaux  vers la 
Garonne, circule, en arr ivan t dans la plaine, à une très 
faible p ro fondeu r  au-dessous de la surface dans la région 
com prise  en tre  la base des coteaux et l ’appareil filtrant. 
Les te rra ins  qui fo rm en t  cette régions on t en par t ie  constitués 
p a r  l’alluvion el le-même, su r  laquelle il n ’existe aucune  cul­
tu re ,  mais en partie  aussi p a r  des terrains  cultivés, dont 
l’influence p eu t  être fâcheuse p o u r  la pu re té  de la nappe 
sous-jacente. Cette zone de te rra in  form era it  une sorte de 
tr iangle rectangle com pris  e n t re  le chem in  de la Croix- 
Falgarde ,  le chem in  de service longeant la ferme de Bou- 
chounade  e t la digue qui sépare l’alluvion des cu l tu res .  Que 
l’on consulte  les analyses des eaux des puits de Canti et de
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B ouchounade ,  dans lesquelles le chlore et les n itra tes  son t 
pa r t icu l iè rem en t  abondan ts ,  on verra que  les cra in tes  que 
nous exprim ons sont justifiées. En l’é ta t  de choses, ac tue l,  
les eaux  pluviales tom ban t  su r  tou te  ce tte  région peuvent 
e n t ra în e r  les im pure tés  de la surface et con tam iner  les eaux 
sous-jacentes, l’épaisseur des te rra ins  traversés devant être  
considérée  com m e trop faible p o u r  assu re r  une  filtration 
com plète  des germ es nuisibles, e t  une  des truc tion  efficace 
des m atiè res  o rgan iques .

Ces inconvénients  d ispara îtra ien t ,  au m oins en très g rande  
partie ,  si la ville s’appropria i t  les terrains don t il vient 
d ’è tre  ques tion ,  et en éca r ta i t  tou te  cu l tu re  exigeant 
l ’em ploi de fum ier  e t pouvant ê tre  une  cause de po llu ­
tion.

Telles son t les réflexions que  n ous  a suggérées l’é tude  du 
nouveau  p ro je t  d ’am éliora tion  de la d is tr ibu tion  d ’eau à 
Toulouse. E videm m ent,  ce pro je t  n ’est pas sans p rê te r  à des 
crit iques sérieuses. P u iser ,  pou r  un e  partie ,  l’eau  d ’un  
fleuve plus ou moins bien filtrée ; pour  une  au tre  partie ,  
l’eau d’u n e  nappe peu profonde et m é d iocrem en t  protégée 
con tre  les souil lures de la surface , ce n ’est là, sans doute ,  
q u ’une  so lution  im parfa ite .

Mais pouvai t-on  en trouver  une  m eilleure  ? Y a-t-il 
aux environs de Toulouse de véritables sources capables 
de fourn ir  l ’énorm e volum e d ’eau qui m a n q u e ?  La ré­
gion tou lousaine  est assez pauvre  sous ce rappo r t  : nous 
savons que  des recherches  on t  é té  faites, et q u ’en défi­
nitive tou tes  les sources  qui au ra ien t  pu être  p ra t iq u e ­
m e n t  am enées  à Toulouse n ’on t q u ’un débit  ab so lum ent 
insuffisant.

La vraie solution, celle qui nous satisferait en t iè rem en t ,  a 
été ind iquée p ar  M. J a cq u o t  dans son rappo r t  de 1888, elle 
consis te ra it  à  aller che rcher  dans les Pyrénées  une  source 
à son point d ’ém ergence.  Mais la distance est g rande  de 
T oulouse aux P y ré n é e s ;  il faudra it  une conduite  d ’am enée,  
de 70 ou 100 kilom ètres p e u t - ê t r e ;  c ’est dire q u ’un tel
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pro je t en t ra îne ra i t  à des dépenses considérables. Ces d é ­
penses, la ville de Toulouse es t incapable de les su ppo r te r  
ac tu e l le m en t  ; et, d ’après  les rense ignem ents  qui nous on t 
été co m m u n iq u é s  p a r  M. le P ré fe t  de la Haute-Garonne ,  
l 'Adm inistra tion  ne sau ra it  au to r ise r  ac tu e l le m en t  des t r a ­
vaux d ’une telle im portance .

Le pro je t  de M. Galinier, si in té ressan t  et si bien étudié 
q u ’il soit d ’ailleurs, n ’est donc q u ’un pis-aller ; c’est une  so­
lu tion provisoire ; mais, nous croyons l’avoir dém on tré  au 
débu t de ce rapport ,  l’a l im en ta t ion  actuelle  de Toulouse en 
eau potable est to u t  à fait insuffisante, et ce tte  s ituation  ne 
sau ra it  d u re r  plus long tem ps.

C’est pourquo i votre Commission vous propose de ré­
pondre  à M. le P réfe t  de la Haute-Garonne que,  malgré les 
cr it iques form ulées dans ce travail, le Comité ne s’oppose 
pas à l’exécution du  p ro je t  de M. Y. Galinier p o u r  l ’am élio ­
ration de la d is t r ibu t ion  d ’eau de Toulouse — sous la c o n ­
dition expresse que  la Ville p ren d ra  les m esures nécessaires 
pou r  pro téger,  con tre  tou te  souillure, la nappe sou te rra ine  
qui doit a l im en te r  l’appareil f il trant projeté , et établir,  au -  
dessus de ce tte  nappe , un  pér im ètre  de p ro tec tion  lim ité 
com m e il a été dit au cours du rapport.

Conclusions approuvées par  le Comité consultatif d'hygiène 
publique de France, dans sa séance du 3 mai 1890.
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